
Produits locaux

«Pour apprécier son goût, il faut être
ouvert à la nouveauté»

Depuis un an, le producteur fribourgeoisChristianHurni livre àMigros
des patates douces estampillées «De la Région.».
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Le producteur
fribourgeois Christian

Hurni a réussi son pari en
cultivant la patate douce

dans le canton de
Fribourg.

L’histoire commence lors d’un voyage en
Nouvelle-Zélande il y a quelques années.
ChristianHurni, producteur de légumes
dans le petit village fribourgeois de
Fräschels, découvre que la patate douce y est
cultivée aussi communément que la pomme
de terre chez nous. Peu après son retour, le
hasard veut qu’on lui demande s’il en pro-
duit. Il décide alors de se lancer. Pari réussi
après quatre ans d’essais.

ChristianHurni, qu’est-ce qu’une patate
douce?
Il s’agit d’un légume et non d’un tubercule
comme la pomme de terre traditionnelle.
Cela veut dire que sa culture est complète-
ment différente, sa saveur aussi. Une fois ré-
coltée, la patate douce doit être entreposée

durant trois à quatre semaines afin que sa
peau très fine s’épaississe. C’est à cemo-
ment-là que l’amidon se transforme en sucre
et lui confère ce goût si particulier.

Comment s’apprête-t-elle?
On peut en faire des frites, des chips, de la
purée, mais pour apprécier son goût sucré, il
faut être ouvert à la nouveauté et ne pas
s’imaginermanger une pomme de terre or-
dinaire. Personnellement, je l’apprécie dans
sa version country, coupée en quartiers,
arrosée d’un filet d’huile d’olive et cuite au
four. Dégustée avec un peu de fleur de sel,
c’est un délice.

Qu’est-ce qui rend sa culture si compli-
quée?

La pomme de terre douce aime la chaleur.
Malgré un été 2014maussade, nous avons
toutefois réussi à en produire, mais elles
étaient petites. D’autre part, il n’existe ac-
tuellement en Suisse aucunemachine adap-
tée au désherbage et à la récolte de la patate
douce. Nous cultivons l’équivalent de six ter-
rains de football et faisons tout à lamain.

C’est un travail énorme, non?
En effet. Et pour nous soutenir, nous fai-
sons appel à une entreprise sociale bien-
noise qui propose un programme d’inté-
gration destiné aux personnes en difficul-
tés et requérants d’asile. Pour nous, c’est un
vrai challenge, une autremanière de penser
et de travailler, mais il nous semble essentiel
d’apporter notre aide en Suisse. MM
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